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polyptichon, au lieu de polyptychon; certaines Solutions d’abreviations qui n’inspirent pas 
confiance (cf. p. 169 n. 84: cum aratro duo) et enfin certaines interpretations, par exemple celle 
de cultura comme designation de la reserve dans sa totalite (pp. 155 et 208).

L’ouvrage de M. Linck rendra cependant des Services, gräce notamment aux tres nombreuses 
donnees qu’il rassemble et qui font souhaiter une etude approfondie d’ensemble des mutations 
economiques et sociales des 11‘, 12r et 13r siecles dans les domaines ecclesiastiques de nos 
regions.

Adriaan Verhulst, Gand

Manfred Schluck, Die Vita Heinrici IV. Imperatoris. Ihre zeitgenössischen Quellen und ihr 
besonderes Verhältnis zum Carmen de bello Saxonico, Sigmaringen (Jan Thorbecke Verlag) 
1979, 122 p. (Vorträge und Forschungen, herausgegeben vom Konstanzer Arbeitskreis für 
mittelalterliche Geschichte, Sonderband 26).

La Vita Heinrici IV. Imperatoris est une biographie anonyme en prose, composee sans doute 
peu apres la mort de l’Empereur en 1106. Ce texte livre peu de details originaux, et son interet 
principal residc donc dans la vision historique de Pepoque qu’il exprime: on voit ainsi se dessiner 
le caractere crucial de Pidentification de l’auteur.

La question paraissait sans espoir depuis que S. Hellmann avait cherche ä demontrer, en 
1934, Pimpossibilite de toute identification reposant sur des criteres stylistiques.1 C’etait aller 
trop loin. Deux travaux viennent de jeter une lumiere nouvelle sur eene biographie. F. Lotter, 
pour sa part, montre que cctte Vita s’inscrit nettement dans une tradition d'eloges funebres 
remontant ä Pantiquite grecque, tradition qui determine evidemment une partie des caracteres 
du texte.2

L’ouvragc posthume de Manfred Schluck, acheve en 1971 et qui vient d’etre publie par les 
soins d’Hclmut Beumann, reprend presque ex initio le probleme des comparaisons stylistiques, 
pour aboutir, disons-le d’emblee, ä des resultats tres convaincants. Apres un tres bref resume de 
l’etat de la question, il pose d’abord, ä titre d’observation de methode, la question des rapports 
entre la Vita et la Lettre 39 de PEmpereur, montrant que les differences evidentes entre les deux 
textes s’expliquent tres aisement par l’intention de Tauteur de la Vita de menager le clerge. 
S’agissant ensuite du Liber de unitate ecclesiae conservanda, M. Schluck arrive ä la conclusion 
tres voisine d’une volonte de la Vita de menager le Pape.

La question qui occupc Pcssentiel de l’ouvrage est celle des rapports entre Tauteur de la Vita et 
celui du Carmen de bello saxonico compose peu apres la defaite des Saxons en 1075. L’analyse 
stylistique est rcnduc singulierement delicate par la nature memc de ccs deux textes: un poeme ä 
tonalitc heroique ct victorieuse, et une biographie post mortem. Au surplus, il faut essayer de 
faire la part des analogics que pouvait entrainer une meme formation scolaire chez deux autcurs; 
Fanalyse fine du vocabulaire et des alliances de mots montre diverses resscmblances. Le theme 
de Yavaricia est lui aussi present de part et d’autre. L’etude tres poussee des figures de style 
(isocolie, asyndete, antithese, chiasmc, ainsi que deux figures particulieres, la traductio et 
Vadnominatio), celle des tres nombreuses apostrophes, permettent de renforcer considerable- 
ment l’hypothese qu’il s’agit du meme auteur. On doit admircr ringeniosite et le sens de la 
mesure de M. Schluck qui lui permettent d’avanccr pas ä pas une suite d’indices concordants

1 Siegmund Hellmann, Die Vita Heinrici IV. und die kaiserliche Kanzlei, dans: Historische Viertel- 
jahrsschrift 28 (1934) pp. 273-334.

2 Friedrich Lotter, Zur literarischen Form und Intention der Vita Heinrici IV., dans: Festschrift für 
Helmut Beumann, Sigmaringen 1977, pp. 288-329.
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dont Pensemble forme finalement un faisceau difficilement refutable. L’analyse comparee des 
deux recits du souievement de la Saxe porte Pestocade: les diffcrences du second recit par 
rapport au premier ne semblent pas pouvoir mieux s'expliquer que par Pinsertion dudit recit 
dans une biographie complete trente annees plus tard.

La conclusion qui s’impose est donc que Pauteur de la Vita a frequente PEmpcreur des sa 
jeunesse, et qu’on peut attribuer les erreurs de la Vita a des defauts de memoire ou ä la volonte 
d’arranger le recit, mais pas ä Pinfluence d’autres sources dont eile dependrait. Ce partisan de 
PEmpereur semble toutefois avoir voulu menager autant que possible le clerge et lc Pape: c’est 
dire que Phypothese de Peveque Erlung de Würzburg comme auteur de la Vita (et maintenant 
aussi du Carmen) s’affermit singulierement. Peut-etre d’autres analyses, conduites selon les 
principes de la statistique linguistique, permettraient-elles d’affiner ces resuhats, mais probable- 
ment pas de les modifier serieusement.

Alain Guerreau, Paris

Carlrichard Brühl, Urkunden und Kanzlei König Rogers II. von Sizilien. Mit einem Beitrag: 
Die arabischen Dokumente Rogers II., von Albrecht Noth, Cologne-Vienne (Böhlau) 1978, 
304 p., 30 planches (Studien zu den normannisch-staufischen Herrscherurkunden Siziliens. 
Beihefte zum »Codex diplomaticus regni Siciliae«, 1).

•

Apres cinq annees occupees ä rassembler les premiers materiaux du Codex Diplomaticus Regni 
Siciliae, dont il est le maitre d’ceuvre, C. Brühl ouvre la collection par un »Beiheft«. Ce luxueux 
volume, accompagne d’une pochette de 30 fac-similes, traite de la chanccllcrie latine et de la 
diplomatique des actes latins de Roger II, comte de Sicile, puis duc de Pouille, fondatcur enfin 
du royaume de Sicile; en appendice, A. Noth etudie la diplomatique des quelques actes 
entierement ou partiellement rediges en arabe que nous avons gardes de ce souverain. L/ouvragc 
comble une evidente lacune, et la comble bien. Car, si de nombreux savants se sont interesses, 
depuis le XVIP s., aux actes de Roger,1 ceux-ci n’avaient encore fait Pobjet d'aucune edition ou 
etude d’cnsemble et on ne disposait, outre des editions fragmentaires dispersees, que des 
regestes etablis par Erich Caspar et completcs par Paolo Collura.2 L’ctude systematique de 
Pensemble du matcriel, fournissant des criteres absolus pour distingucr le vrai du faux, existc 
desormais.

L’A., suivant le plan classique qui s’impose dans toutc etude diplomatique, commcncc par 
analyscr la tradition des actes (I, Die Überlieferung, p. 11-35) et, par lä meme, presente les 
criteres d'edition retenus. On connait 345 diplomes de Roger II. L’edition comprendra 
Pensemble des Privileges et des mandements, les traites et, en appendice, les platcx (listes de 
dependants, generalement en grec ou en arabe) et les noticcs de plaids royaux; la legislation scra 
au contraire laissee de cote, ainsi que les actes de Roger I" et de ses filles et ceux auxqucls Roger II

1 Citons, parmi les actuels specialistes, Mario Caravale, Enrico Mazzarese-F ardella, Horst Enzensberger 
(qui doit assurer 1 edition des actes de Guillaume 1" ct Guillaume II), Leon-Robert Menager (qui a achcve, 
de son cöte, la preparation de 1 edition des actes des ducs normands de Pouille, a paraitre tres prochaincmcnt 
dans une autre collection).

2 Erich Caspar, Roger II. (1101—1154) und die Gründung der normannisch-sicilischcn Monarchie, 
Innsbruck 19C4 (reimpr. Darmstadt 1963 et 1968). Paolo CotXURA, Appendice al regesto dei diplomi di rc 
Ruggero compilato da Erich Caspar, Atti del Convegno Internazionalc di Studi Ruggcriani, II, Palcrmc 
1955 p. 551-625. Ajoutons: Horst Enzensberger, Beiträge zum Kanzlei- und Urkundenwesen der 
normannischen Herrscher Unteritaliens und Siziliens, Kallmünz 1971 (Münchener historische Studien, 
Abteilung gcschichtl. Hilfswissenschaften, 9).


